ARREST 

D U CON  SE  IL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 


Du  z6  Décembre  1767. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  EEtaù 

VU  par  le  Roi,  étant  en  fon  Confeil,  l’Arrêté  pris 
dans  fon  Parlement  de  Paris,  les  Chambres  affem- 
blées,ie  15  du  préfent  mois,  par  lequel  il  auroit  ordon- 
né qUe  le  récit  fait  par  un  des  Officiers  de  ladite  Cour, 
au  fujet  de  lettres  patentes  adreffiées  par  Sa  Majedé 
à fon  Confeil  fupérieur  de  Cayenne,  fur  des  objets 
qui  concernoient  Fadminiftration  de  cette  colonie  & 
de  celle  de  la  Guiane,  & les  pièces  jointes  audit  ré- 
cit , feraient  communiquées  aux  Gens  de  Sa  Majefle  , 
pour  y donner  leurs  conclufions  le  18  dudit  mois  . L ar- 
rêté pris  par  ladite  Cour  ledit  jour,  par  lequel  le 


fleur  Chardon , Maître  des  Requêtes , charge  par  Sa 
Majeflé  de  lui  rendre  compte  defdits  objets,  auroit 
été  invité  de  venir  prendre  fa  place  , à L’effet  de  s’ex- 
pliquer fur  aucuns  faits  concernant  fa  conduite , & 
intéreffant  fa  réputation  ; ledit  arrêté  à lui  lignifié  le- 
dit jour  : L’arrêté  de  ladite  Cour  du  19  dudit  mois, 
par  lequel,  nonobflant  les  défenfes  faites  à fon  Parle- 
ment de  donner  fuite  audit  arrêt , & audit  fieur  Char- 
don d’obtempérer  à ladite  invitation  , comme  ayant 
trait  à une  affaire  dont  il  avoit  fait  le  rapporta  Sa  Ma- 
jeflé , & dont  il  ne  devoit  compte  qu’à  fa  perfonne, 
il  r auroit  invité  de  nouveau  a venir  prendre  fa  place  le 
22  dudit  mois , aux  mêmes  fins  : Vu  pareillement 
Farrêt  rendu  en  ladite  Cour,  les  Chambres  affem- 
biées , le  23  dudit  mois,  par  lequel,  au  mépris  des 
défenfes  expreffes  à elle  faites  la  veille,  de  la  propre 
bouche  de  Sa  Majeflé,  de  donner  aucune  fuite  aux-- 
dits  arrêtés,  ladite  Cour  auroit  ofé  ordonner,  que 
jufquà  ce  que  le  fieur  Chardon  eût  obtenu  de  Sa  Ma~- 
jeflé  la  permifjion  de  venir  en  la  Cour , éclaircir  les 
foupçons  qui  attaquoient  fon  honneur  & fia  réputation , 
& qui , dans  la  perfonne  d’un  de  fies  Membres  , intérefi 
fioient  la  dignité  de  ladite  Cour , ilfieroit  tenu  de  s’abfi 
tenir  de  prendre  fiéance  en  icelle , & d’exercer  aucunes 
fonclions  en  l’auditoire  des  Requêtes  de  h Hôtel , à peine 
de  nullité  des  Sentences , & d’être  refiponfiable , en  fon 
propre  & privé  nom  , des  dépens , dommages  & intérêts 
des  parties  ; & que  ledit  arrêt  fer  oit , dans  le  jour , a la' 
requête  du  Procureur  général  de  Sa  Majeflé,  fignifiê 
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'audit  fleur  Chardon , imprimé , publié  & affiché  par * 
tout  ou  befoin  feroit  ; la  lignification  dudit  arrêt  & 
l’imprimé  d'icelui  r affiché  & répandu  avec  autant  de 
précipitation  qued’affie&ation:  Sa  Majeflé  auroit  jugé 
devoir  à la  juflice , à la  Majeflé  royale  & à fa  Per- 
fonne  même,  offenfée  par  de  tels  aêfes,  de  réprimer 
de  la  maniéré  la  plus  folennelle  , une  entreprise  por- 
tée jufqu’à  cet  excès  ; conduite  d’autant  plus  répré- 
henfible  que  fi  fon  Parlement  étoit  fans  pouvoir  pour 
s'arroger  la  connoifîance  de  lettres  patentes  adrefTées 
à une  autre  des  Cours  de  Sa  Majeflé  : fans  droit  pour 
interroger  un  Magiflrat  de  fon  Confeil , fur  une  fonc- 
tion qu’il  avoit  remplie  près  la  perfonne  de  Sa  Ma- 
jeflé, par  fes  ordres  & fous  fes  yeux;  fans  prétexte 
pour  compromettre  par  une  invitation  motivée,  fcn 
honneur  & fa  réputation,  fur  de  prétendus  foupçons 
& fans  articuler  aucuns  faits  : fondit  Parlement  étoit' 
inex  eu  fable  d’avoir  perfiflé  dans  des  démarches  fi  té- 
méraires, après  que  Sa  Majeflé  avoit  bien  voulu  lui 
faire  connoître  par  écrit,  même  de  fa  propre  bouche, 
fes  volontés  & leurs  motifs;  comme  s’il  eût  été  per- 
mis à cette  Cour  de  punir  un  Magiflrat  pour  avoir 
fait  fon  devoir,  en  obéiflant  à Sa  Majeflé,  ou  comme 
fi  par  cette  injufliee  manifefle,  elle  eût  voulu  obliger 
Sa  Majeflé  à lui  accorder  une  permiffion  qu’Elle  lui 
avoit 'refufée  authentiquement;  & que  la  nature  & 
les  circonjlances  de  l'affaire  ne  permettaient  pas  d'ac- 
corder. Sa  Majeflé  voulant  venger  le  mépris  des  règles- 
& de  fon  autorité ramener  fon  Parlement  au  vé~- 
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ri  table  efprit  des  loix  faîtes  pour  la  police  & la  difcî- 
pline  de  fes  Membres,  dans  l’exécution  defquelles 
Elle  le  maintiendra  toujours,  Sa  Majefté auroit  réfolu 
de  réprimer  un  pareil  fcandale,  & une  défobéiffance 
réitérée  , dont  Elle  ne  doit  pas  fouffrir  qu’il  relie  au- 
cun veftige.  A quoi  voulant  pourvoir  : Oui  le  rap- 
port, 6c  tout  confidéré;  Le  Roi  étant  en  son 
Conseil  , a cafle  & annullé  , cafle  6c  annulle  lefdits 
arrêtés  & ledit  arrêt,  6c  tout  ce  qui  a fuivi,  comme 
attentatoires  à fon  autorité,  contraires  aux  règles , à 
la  juftice  & au  refpeêl  dû  à fa  Perfonne.  Fait  défenfes 
exprefles  à fondit  Parlement  d’en  rendre  de  pareils  à 
l’avenir , à peine  d’encourir  fon  indignation  : Ordonne 
que  la  minute  dudit  arrêt  fera  rayée  & cancellée,  6c 
que  mention  fera  faite  en  marge  d’icelle,  qu’elle  Ta 
été  de  l’ordre  6c  en  la  préfence  de  Sa  Majefté,  & que 
l’expédition  du  préfent  arrêt  y a été  annexée  pour 
refter  dans  les  regiftres  de  fadite  Cour  : Ordonne  que 
le  préfent  arrêt  fera  imprimé , publié  & affiché  par- 
tout où  befoin  fera  ; 6c  qu’il  en  fera  remis  une  expé- 
dition au  greffe  des  Requêtes  de  fon  hôtel.  Fait  au 
Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y étant,  tenu  à 
Verfaill  es  le  vingtdix  Décembre  milfeptcent  foixante- 
fçpt.  Signé  PhELYPEAUX. 


A PARIS  , chez  P.  G.  Simon,  Imprimeur  du  Parlement , 
rue  de  la  Harpe  , à l’Hercule.  17 <$7, 


V. 


